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La légalité reprend ses droits : CDL, CLL, élections,… : Bourges – Saint-
Florent/Cher - Vierzon, septembre 44 à 1945 

 
 

La presse se libère… 
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Abandon de la monnaie de l’Etat Français … 
 
 
 
 
 
 
 
au profit des francs de la République française. 
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C’est sans retard que les nouvelles autorités sont mises en place. Le préfet Sarien prend, le 6, possession d’une 
préfecture gardée par les maquisards. Immédiatement les services administratifs sont réorganisés. 
Dès le 7 septembre, le Comité départemental de Libération tient sa première réunion. Cette assemblée 
représentative de la Résistance et de l’opinion publique berrichonne est en quelque sorte l’équivalent de l’ancien 
conseil général, avec toutefois des pouvoirs plus étendus. Si, en théorie, le CDL n’a qu’un rôle consultatif, en 
pratique, il réglera, de manière d’ailleurs efficace, bien des problèmes urgents. Diverses commissions sont créées 
à l’intérieur du Comité, dont la liste est significative des difficultés du moment. […] 
Les tâches pratiques, administratives ou économiques, forment l’essentiel de l’activité du C.D.L. dont les 
membres parcourent le département dans tous les sens et multiplient les contacts avec les régions voisines. Mais 
le Comité n’hésite pas à prendre, le cas échéant, des positions politiques […]. 
 
Au niveau des communes, les Comités locaux de Libération tentent de jouer un rôle semblable. Certes, activités et 
compétences y sont moins larges, mais dans l’ensemble, les C.L.L., surtout dans les grandes villes, ne sont pas 
inactifs. Ils sont chargés, entre autres, d’établir les dossiers concernant l’épuration. 
En quelques semaines, dans les 290 communes du département, 7 conseils municipaux sont dissous et 283 
réorganisés. 43 maires sont déchus de leurs responsabilités en raison de leur attitude sous l’occupation. 
 
(« Combattants de la liberté » de Marcel Cherrier et Michel Pigenet. Extraits.)  
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CDL du Cher : composition des commissions mises en place– Bulletin officiel, 1945 - AMRDC – 1361 
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Saint-Florent sur Cher 
 
 
Après cette dernière alerte [le passage de la colonne Elster], on a pu enfin se considérer comme définitivement 
libérés. C’est Marcel PLAISANT lui-même qui en qualité de Président Départemental de Libération est venu à 
St-Florent mettre en place officiellement le Conseil Municipal d’une quinzaine de membres que le C.L.L. 
(Comité Local de Libération) avait désigné pour administrer la commune à titre provisoire en attendant que des 
élections aient lieu. 
 
A cette occasion chacun de nous, pour bien démontrer le caractère uni de la Résistance avait mis au bras, quelle 
que soit son appartenance, le même brassard à Croix de Lorraine du groupe Nord-Indre, brassards parachutés dont 
Boisselet avait un stock. 
 
Le Maire de la Libération était Marcel Lafleur, le dentiste, du Front National, le 1er adjoint André Thomas du 
P.C. (Parti Communiste) et Roger Boisselet du M.L.N. (Mouvement de Libération Nationale) était 2ème adjoint. 
 
Parmi les conseillers, il était curieux de constater que nous nous trouvions 3 du Décolletage Florentais, 2 de mes 
patrons, Henri Méalarès et Pennetier et moi-même. Tout en appartenant à des réseaux différents, nous nous 
trouvions réunis là : pour une petite boîte d’une quinzaine d’ouvriers c’était assez exceptionnel, et encore il nous 
manquait ce pauvre Dordain qui après avoir tant fait pour cette libération, allant jusqu’à sacrifier sa vie, n’était 
plus là pour fêter avec nous le grand jour. 
 
Détail émouvant, le jour de notre mise en place officielle par Marcel Plaisant, une remise d’enveloppes avec 
l’argent prélevé en amendes sur certains collabos, a été faite à un certain nombre de familles victimes des 
Allemands. Parmi ces familles de victimes, il y avait le père Tournadre, d’une famille bien connue de 
commerçants, dont le fils André, du groupe “SURCOUF” avait été tué accidentellement par un camarade 
imprudent manipulant un revolver chargé dans les heures même de la Libération.  
 
Or, il se trouvait également que le gendre du père Tournadre avait été fusillé par la Résistance pour ses rapports 
avec la Gestapo. L’émotion du pauvre homme nous a tous gagnés quand on lui a vu de grosses larmes sur les 
joues, son fils tué dans la Résistance et d’autre part son gendre fusillé (après jugement), par la Résistance, c’était 
un drame pour ce brave homme qui très digne en parlant de V........., son gendre a dit “s’il a fait ça, il a ce qu’il 
mérite”. Ensuite il a rendu l’enveloppe pour en faire profiter des gens ayant plus de besoin que lui.  
 
Cette journée reste pour moi un des plus beaux souvenirs de ma vie. Je me rappelle du défilé en ville avec nos 
brassards à croix de Lorraine pour aller fleurir le monument aux morts et de la grande fête populaire qui 
spontanément s’est organisée. Le soir à la nuit avec des orchestres improvisés, le plus souvent un simple 
accordéon, çà dansait dans tous les carrefours de la ville. 
 
A l’église, une bande de joyeux garçons s’étaient mis à sonner les cloches à toutes volées, on en était quasi-
assommé. André Ballut, marchand de vin, le même qui avait caché dans ses cuves vides les armes parachutées à 
Dames Saintes et qui avait été dénoncé (lettre interceptée), pour fêter ce beau jour avait mis en place au milieu de 
sa cour une pièce de vin de 200 litres où chacun à loisir venait boire gratuitement. 
 
Toute la ville était en fête, je dirais presque en folie. Une chose pourtant me choquait un peu : alors qu’en 1941 
nous n’étions qu’une poignée à nous lancer dans une aventure qui pouvait apparaître sans issue, ce jour-là on 
voyait apparaître des résistants de la dernière heure qui n’avaient aucun mérite et qui jouant des coudes tentaient 
de se montrer au 1er rang.  
 
Les collaborateurs, eux étaient absents de la joie populaire, cachés honteusement derrière leurs persiennes, ils 
attendaient que se fasse un peu l’oubli pour redresser la tête et cracher sur la Résistance sans aucune pudeur. 
 
Moi, le soir au lit je n’arrivais pas à m’endormir, bien sûr j’éprouvais un immense sentiment de fierté d’avoir 
appartenu à un organisme qui resterait dans l’histoire, le Comité Local de Libération de St-Florent et je garde 
encore précieusement aujourd’hui le brassard à Croix de Lorraine en souvenir d’un des plus beaux jours de ma 
vie. 
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Aujourd’hui nous ne sommes plus que 3 survivants de ce C.L.L. (Comité Local de Libération) André Thomas, 
Robert Labonne et moi-même et bientôt nous aurons tous disparus. Qui s’en souviendra? De la manière dont on 
écrit l’histoire ! Peut-être passerons-nous pour des hors la loi comme prétendaient les Vichystes ? 
 
(Témoignage de Louis Aubouet. Extraits. ) AMRDC  
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